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PRÉCIS 

DE  S SÉANCES 

Des  5 & 6 Août  1789. 


SÉANCE 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

5 Août  1789. 

L,  Sémce  de  ce  jour  n’a  pu  commencer  qu’à  midi;  il 
n’a  voit  pas  été  poffibie  de  fe  ralfembler  plutôt , s’étant 
féparés  après  deux  heures  du  matin;  de  plus  , le  Comité 
de  Rédaéhoa  avoir  eu  à s’occuper  de  l’Arrêté  des  ar- 
ticles délibérés  & décrétés  dans  la  nuit. 

M.  le  Comte  d’Entraigues  lit  rendre  compte  , pour  le 
rapport  de  réclamation  , contre  des  violences  faites  dans 
différentes  Provinces,  loin  contre  les  propriétés  de  les 
perfonnes,  & fur  tout  contre  des  convois  de  Grains  ou 
Farines;  après  une  difeuffion  convenable,  Î’Assemblée 
Nationale  rendit  le  décret  fuivant,  pour  être  envoyé 
dans  tout  le  Royaume. 

L’Assemblée  National?  , couftamment  occupée  de 
v procurer  à la  France  un  bonheur  général  qui  ne  peut 
être  a fl  u ré  que  par  une  fage  Confticutiôn  , apprend  à 
chaque  inftanr,  avec  une  nouvelle  douleur,  les  violen- 
ces & voies  de  fait  dont  on  ufe  en  difFérens  lieux  con- 
tre les  propriétés  & les  perfonnes  de  divers  Citoyens , 
3c  particulièrement  contre  des  convois  de  grains  ôc  % 
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raies  defiincs  à Tapprovifionnement  des  différentes  Villes 
du  Royaume. 

Elle  déclare  en  conséquence  , qu’il  eft  du  devoir  des 
Municipalités  8c  Milices.  Bourgeoifes  de  s’cppofer  à de 
telles  entreprises  ; Elle  invite  en  même  temps  le  Goii- 
•vernement  à prêter  a l’Autorité  Municipale1  1 affilante 
Me  la  force  militaire  , dans  les  cas  de  nëceilité,  & iorf- 
qu’il  en  aura  été  requis  » pour  rétablir  la  fécunté  des 
Citoyens  ^ la  liberté  du  Commerce  , & le  bon  ordre  uni- 
ver  fêl. 

? M.  Fréteau,  l’un  des  Secrétaires,  lut  le  Procès-verbal  de 
la  Séance  de  la  nuit  > ce  Procès-verbal  très-bien  fait  de 
très  étendu , rôndoit  un  compte  détaillé  de  Août  ce 
qui  s’étoit  pâlie  à cette  Séance  mémorable , où  les  élans 
du  patriotifme  n’ont  voulu  écouter  que  la  voix  du  1 en- 
nuient pour  faire  des  facrifices  ou  des  reftimtions,  dont 
il  n’y  a peut  être  qu’une  Nation  aufîi  généreufe  que  la 
: notre,  qui  ait  pu  en  être  fufcepdble  , ôc  donner  un  pareil 
exemple  à l’univers. 

Quelqu’exad  que  parût  le  Proces-verbal  de  M.  Fre- 
' te  ait  5 il  s’y  croit  glifiè  quelques  oublis,  quelques  inad- 
vertances qui  donnèrent  lieu  à des  mouvemens  patrio- 
tiques , d’autant  plus  précieux  peut-être  qu’ils  ne  pou- 
« roient  être  attribués  qu’à  la  réflexion....  Plufieurs  Curés 
exprimèrent  leur  vœu  de  renonciation  à tout  cafuel...  ' 

Les  deux  Ordres  privilégiés  de  P Al  face  qui  n’avoient 
pu  être  réunis  dans  la  nuit  dernière,  pour  faire  l’abandon 
de  leurs  Privilèges,  le  firent  lolenmelfement  entre  les 
mains  de  la  Nation.  M.  Reubell , au  nom  des  Com- 
munes de  cette  Province  offrir  des  remerciemens  publics 
à ces  deux  premiers  Ordres,  eu  renonçant  auiîî  aux 
Privilèges  attaches  à cette  Province , quf  fe  fait-  gloire 
d1 'être  Françoife  : ce  nom  eft  fi  beau  maintenant,  qjulFu’y 
a plus  de  mérite  à faire  de  iacrifiees  pour  le  porter. 

Différens  Députés  de  plufieurs  Provinces , a bien  s peu- 


$ 

clant  la  nuit , ont  voulu  que  leur  adhéfion  à toutes  les 
rénonciations  Tou  cnoncee  dans  le  Procès- v*ei bal. 

La  Séance  fe  termina  par  la  leéhire  de  1 Arrête  que  fit 
M.  le  Comte  de  Montmorency. 

M.  le  Préfident  lut  la  Séance  vers  trois  heures , Il 
renvoya  la  difcuilion  fur  la  Rédaction  de  1 Arrête  an 
lendemain  heure  ordinaire» 


Séjncs  du  G Août  1 7%  3 au  matin. 

La  leélure  des  19  Articles  de  1 arrête  du  4 5 pre~ 
céda  la  di  feu  (Il  on  , d’abord  du  préambule  , eniuite  de 
chaque  Article  en  particulier. 

Un  Curé  commença  cette  difeufiion  , en  disant  qu  il 
parloir  pour  la  première  & la  dernière  fois  ; il  annonça 
des  principes  qui  ne  femblèrent  pas  avoir  1 approba- 
tion générale;  il  ne  jogeoit  pas  trop  poffible ^ les  fa- 
orifices  faits  le  4 , & ne  croyait  pas  qu  on  put  com- 
parer les  dîmes  aux  droits  odieux  &c  barbares  de  îa 
féodalité  : « Médecins  de  la  Nation  , dit-il  en  finiffant  , 
« recevez  dans  les  ramifications  les  fucs  engages  dans 
»>  quelques  canaux  , où  ils  forment  des  polypes  , fans 
3J  vous  occuper  de  couper  ou  retrancher  des  parties  du 
s»  tronc  5’.  .. 

Un  autre  Curé  remplaça  fon  Confrère  , <Sc  il  auroic 
fait  des  façrïfkes  s’il  en  eut  eu  à faire  , quoiqu  il  fe 
foit  applaudi  en  lui-même  de  n’en  avoir  pas  à faire 
de  ce  genre  ; il  ne  croyoït  pas  en  outre  pouvoir  facrifier 
le  bien  des  autres.,..  Ce  n’étoit  point  par  acclama- 
tion qu’il  falloir  décider  de  fi  grands  interets  ; un 
Particulier  n’eft  pas  dans  le  cas  de  faire  de  pareils 
facrifices  > & l’Aifemblée  n’a  pu  les  accepter  ; fon  avi 
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croit  Je  nommer  tm  Comité  fur  cet  objet  ; pour  s’en 
occuper  apres  la  Conftiuuion....  F 

M.  le  Préfixent  a fait  obferver  qu’il  n’éroit  pas 
queftion  de  revenir  fur  les  Articles  de  l’arrêté  qui  a 
ete  pris  & oecrété  Mardi  ; qu’il  faut  feulement  Vc- 
euper  de  la  redaânoii. 

M.  Buiot  obier  va  qu’il  n’y  avoir  que  la  Nobleffe  & 
j C^T’16  qm  aient  fait  des  facrifices  ; que  les  biens 
ju  Cierge  appartenants  à la  Nation  , cet  Ordre  ne 

of  Lff.are  C°lllîltrlCWniBe  facrifiant  quelque  chofe... 
>-1  les  biens  Ecciefiaftiques  n’étoient  pas  à la  Nation  » 

pourra. t-elle  s occuper  de  les  répartir  entre  les  différen- 
tes claifes  du  Cierge;  il  termina  , en  prouvant  par  des 
rat  an  ne  mens  fermes  & foüdes  , qu’il  n’y  avoir  pas  à 
revenir  fur  des  objets  délibérés.  1 

T,  m'  •J°rCau!,C  d}c  ,cîu'aucuns  Sacrifices  ne  coûteront  à 
_ Nob.effe  , lorlquils  contribueront  au  bonheur  des 
.reup.es....  Mais  que  nulle  autorité  ne  peut  faire  violer! la 
Cm  confacree  , de  mettre  une  Motion  à la  difeuffion 
J^ndant  trois  jours  ; il  finit  en  réclamant  .les  diftinc- 
nons  honorables  que  la  Nobleffe  a fans  doute  méti- 

Un  autre  Membre  du  fécond  Ordre  observa  eue 
ce  ne  peut  me  pour  -fecrifier  ; qu’il  faut  trois  jours 
de  difeuffion  , les  Aéfces  de  la  nuit  du  4,  font  , a-til 

«tic,  des  e,ans  de  patnotifme , qui  fe.  répéteront  toutes 
les  rois  qu  il  fera  neceffaire* 

M-  le  Duc  de  Liancourt  a ajouté  qu’on  ne  ferait 
qti  allonger  les . opérations  , en  répétant  la  difeuffion. 

I outes  les  Villes,  tous  les  Corps,  toutes  les  Provin- 
ces* tons  les  Ordres  ont  fait  des  facrifices  * qu’ils  fe- 
font  toujours  en  tout  te  ni  s.  .....  t 

Un  autre  Membre  de  la  Nobleffe  s’écria  avec  tranf- 
port  qmlns  falloir  pas  defemparer,  que  l’arrêté  ne  fût 
«Mtcteœenc  confenû,  . 


’î 

M.  le  Dac  de  Morteitiart  a fait  remarquer  que  fî 
on  exigeoit  trois  jours  de  difcufiion  , le  Réglement: 
ne  ferott  pas  voté,  puifque  ce  jour  feroic  en  effet  le 
troificme. 

Un  Curé  fe  leva  8c  die  avec  fentimènt  -,  que  l’opi- 
nion d’un  feul  ne  pouvoir  erre  celle  de  tous  , 8c 
que  toujours  les  Curés  en  général  feront  difpofés  à 
faire  le  bien  du  Peuple  , dont  ils  font  les  Pères  ; que 
feroient-ils  dans  la  misère  , iis  feroient  fatisfaits  fi  leur 
Paroiflîens  éroient  conte  ns  & heureux.  Tous  les  Curés 
felevèrent,  M.  l'Evêque  d’Orange  en  fît  autant,  8c 
fut  imité  par  quelques-uns  de  fes  Confrères,  ce  qui  oc- 
cafionna  des  témoignages  d’approbation  bien  flatteurs 
pour  les  âmes  fenfbles. 

Un  Membre  de  la  Noble  fie  dit  avec  feu  : £ï  Jamais 
aucune  Nation  dans  l’Univers  n’a  pris  une  délibéra- 
tion plus  foiemnelle;  ie  patriotisme  & la  bienfaisance 
l’ont  diéfée , hâtons-nous  d’en  faire  jouir  îa  Patrie 
Les  applaudiffemens  les  plus  redoublés  de  l’Àffembiée  8t 
des  Galeries  , témoignèrent  allez  que  l’opinion  publique 
n’étoit  pas  pour  qu’aucuns  des  articles  décrété  le  4 au 
foir , puffent  être  changés  ou  altérés. 

M.  le  Préfdent  indiqua  la  di  feu  filon  fur  les  deux 
premiers  Articles  qui  , ayant  tant  de  rapport  entre  eux  , 
doivent  être  di  feu  rés  en  même-temps. 

Un  Député  de  Franche-Comté  entra  dans  des  détails 
incéreffans,  fur  la  main -morte  réelle  Ôc  perfonnelle  donc 
il  démontra  l'identité..,,. 

M.  Populus  préfenta  a 11  fil  fur  le  même  objet  des 
éclairciffemens  lumineux  8c  fatis  lai  fans,... 

M.  FEvêque  de  Langres  obferva,  qu’il  effc  difficile  de 
fixer  précifément  ce  qui  efi:  perfonnel  ou  réel , 8c  qu’ainfl 
il  faudroit  feulement  avancer  dans  ÎÂrrêté  , que  routes  les. 
fervitudes  perfonneilës  feroient  abolies,  & tous  les  droits 
féodaux  rachetés..*. 


? 

M.  Freteau  voulut  donner  des  explications  favorables 
aux  polie  (Tours  de  fiefs,  Sc  même  de  Domaines  en  ro- 
tures, & reprefenta  que  le  rachat  pourroit  être  préjudi- 
ciable aux  Communes  mêmes , dans  beaucoup  de 

M.  Richier , Député  de  Sain  ronge , cita  PA  r tic  le  de 
Ton  cahier  pour  maintenir  les  privilèges  de  la  Nobleffe  , 
offrit  des  facrifices  perfonneîs  pour  ce  qu’il  pofsède  , mais 
non  pour  Tes  Commettans. 

^ 1 Eveque  d Aucun  propofa  une  nouvelle  forme 

d Arreté....,  M.  Bouche  en  préfenta  une  autre»...  Différens 
Afejnbres  parlèrent j mais  M.  Duport,  Confeiller  au 
Parlement  de  Pans  , lut  un  Arrête  qui  fembîa  concilier 
les  différentes  opinions  de  l’Àffemblcé , en  aboliffant 
tout  régime  féodal-,  fupprimant  tout  ce  qui  ed  fervitude 
©u  main- morte,  & rachetant  tous  les  droits  utiles.».. 

AL  Mounier  déclara  contre  le  danger  de  fupprimer , 
Tans  indemnité , les  prédations  ou  remplacemens  de 
droits  féodaux,  qui  font  des  affranchiüèmens,  devenus 
droits  utiles. 

AT.  Duport  répondit  qu  une  chofe  înjuda  n*a  pu  être 
remplacée  juftement  par  aucunes  redevances,  qu’il  y a eu 
identité  parfaite  , entre  les  droits  & la  représentation  de 
^ces  droits  ; il  termina  en  adorant  que  toutes  les  fois  que 
dans  les  Tribunaux  fupeneurs , pareilles  quedions  y ont 
été  portées , jamais  on  n’a  pu  juger  autrement.  M.  Du- 
port a enfuite  lu  Ton  projet  d’arrêté  dans  les  termes, 
, füivans. 

Article  premier. 

, ; ’k  . a ' i • ■'  ■ • L#  f vV\' 

<f  L’Assemblée  Nationale  abolit  entièrement  îe 
55  régime  féodal,  & déclare  que  dans  les  droits  & devoirs 
» tant  féodaux  que  cafuels , ceux  qui  tiennent  à ia  main- 
99  niorce  , tant  réelle , que  perfonnelle  ; 6c  ceux  qui  les 
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repréfentent  font  abolis  fans  indemnité  , 8c  toits  les 
« autres  déclarés  racherables  \ 8z  le  prix  8c  le  mode 
« du  rachat  feront  fixes  par  I’Assemblée  Nationale  : 
» continueront  cependant  ceux  defdits  droits  qui  n’au- 
3’  font  point  été  fupprimés  par  le  préfent  Décret  , d’être 
3>  perçus  jufqu’au  parfait  rembourfement  ». 

On  a été  aux  opinions  , 8c  il  a été  admis  à la  très- 
grande  majorité. 

M.  le  Préfident  a propofé  la  queflion  fur  les  droits 
honorifiques  que  quelques  Membres  de  la  NoblefTc  ont 
réclamés. 

M.  le  Duc  de  Liancourt  s’efl  opposé  à ce  qu’il  en 
fur  queflion..,.  M.  de  Montmorency  a dit  qu’il  n’y 
a pas  heu  à délibérer.... 

Cependant  M.  le  Préfident  a mis  aux  opinions,  8c 
a décidé  qu’il  y avoir  lieu  a délibérer  ; mais  que  la 
difciifîion  feroit  pour  une  autre  Séance  ; M.  de 
Mirabeau  termina  celle-ci  en  faifant  ob  fer  ver  que 
confervant  les  droits  honorifiques , ce  feroit  faire  une 
chofe  diamétralement  oppefée  à l'abolition  du  régime 
féodal. 


Séance  du  G Août , au  foir . 


Cette  Séance,  commencée  à huit  heures  du  foir,  s’ou- 
vrit par  le  rapport  du  Comité  fur  la  détention  de  M.  le 
duc  de  la  Vauguyon  au  Havre  de  Grâce  ; le  Comité  a été 
d’avis  de  le  relâcher. 

M.  l’Evêque  de  Chartres  dit  qu’il  n’y  a eu  aucunes 
charges  portées  contre  lui  au  Comité  du  il.  M.  l’Abbé 
Sieyes,  a fait  voir  que  M.  de  la  Vauguyon  n’étant  pas 
dans  un  autre  cas  que  tour  autre  Citoyen  , ne  peut  être 
privé  de  fa  liberté  fans  accufation. 


M.  FEvêque  de  Langues  & M.  le  Comte  de  Vineux 
ont  préfenté  la  même  opinion. 

MM.  de  Mirabeau  ôc  Roberpiene  ont  cru  devoir 
faire  obferver  quil  eût  été  convenable  de  renvoyer  cette 
affaire  au  Comité  des  11....  Cependant  lavis  du  Comité 
mis  aux  opinions,  a été  admis  à la  majorité. 


On  a enfui  te  mis  à la  difcuffion  le  troifième  article 
du  projet  d’arrêté  fur  la  fupprefLon  des  fuies  & Co- 
lombiers. 


M.  le  Comte  de  Vicieux  a dit  qu’en  proposant  cette 
fuppreffion  Mardi , il  n’avoir  entendu  faire  qu’une  chofe 
utile  pour  F Agriculture  j mais  que  fi  dans  les  Provinces  où 
il  y a plus  de  vignes  que  de  terres  à bled,  les  engrais 
des  Pigeons  étoient  utiles  , on  pourroit  renvoyer  aux 
A Semblées  Provinciales  la  décifion  de  cet  objet. 

M.  l’Âbbé  Sieyes  à lu  un  autre  projet  d’arrêré , dans  le- 
quel chaque  Propriétaire  auroit  le  droit  de  tuer  les  Pi- 
geons fur  fon  héritage. 

Un  afïez  grand  nombre  de  Membres,  ont  parlé  pour 
ou  contre. ...  M,  Laujuinais  de  Rennes  a cité  fes  cahiers, 
qui  demandent  l’abolition  des  Colombiers.  M.  Target 
en  dit  autant....  M.  Redon  de  Riom  entra  dans  dallez 
grand  détails  pour  prouver  Futilité  de  Fengrais  des  Pi- 
geons pour  fa  Province,  fur-tout  pour  la  culture  des 
vignes,  M.  Jouy -des  Loches  , du  Mans , a remarqué 
que  tout  animal  qui  dépenie  p’.us  que  la  valeur  intrin- 
sèque , doit  être  détruit. 

M.  Pâquier , Cultivateur , Député  de  Montreuil-fur- 
Mer  , entra  dans  des  détails  vrais  fur  les  ravages  caufés 
par  les  Pigeons  aux  différentes  époques  des  Moi  Tons  ôc 
des  Semailles  \ demanda  l’abolition  des  Fuies  & Co- 
lombiers , ôc  termina  en  difant , que  fi  on  vouloir  ainfi 
revenir  , & s’étendre  fur  chaque  article - de  l’arrêté  de 
Mardi  4,  on  n’auroit  plus  des  Etats- Généraux  9 mais 
des  Etats-Eternds . 


9 

Mb»  M«*k»  ont  offert 

tic  le  faire.  , » nt.  pt-A  arrête  bfardi  > 

qu'les  clmbirferenr  Vupprurrés , ils  doivent 

l£  M.  ^ Clermont  Tcmnerre  en 

Mes  VSm«neUoen  le  demande,  ce  neft  pas  conforme  à 

ÏS  qui  ponoit  fuppreffion  entière  des  Fuies  & Co 

lombiers.  , . v j*  |,pnrPc  M.  Ru- 

Dans  ce  conflit  d opinions  apres  d«  heme  V 
baud  de  Saint-Etienne  propofa  un  arrête  qu  lu 
aux  opinions  , & admis  à la  majorité  , en  voici 

teneur  : 

Art.  1 b 

O Le  droit  exclufif  de  fuies  & colombiers  demeura 
fuppritné.  Les  Pigeons  demeureront ^enferme s au  ^ 
ques  fixées  par  les  Communautés ■»  datant  g . 

ils  feront  regardés  comme  gibier,  <X  enacuu  p 

le  tuer  fur  fon  héritage  »-  v , „ edufoif 

La  Séance  fe  termina  a près  d onze  he  , 

elle  a été  plus  bruyante  que  les  autres  , parce  les  p 
étoient  fatigués  de  s’appefannr  trop  loug-temp^  ur  ^S£V_ 

jets  aufli  peu  intéreffans....  De  plus  , ■ • 

font  peu  convenables  J elles  nurfent  a la  fantc , elt-il 
poffible  que  plus  de  deux  mille  individus  foie™  raf- 
femblés  pluf.euts  heures  , & meme  partie  de  la  n ^ 
dans  une  Dalle  avec  deux  centsbougies,  f - y P 
l’air  le  plus  délétère  ? U fctoit  eflentiei  ae  fupprimei  les 
Séances  noâurnes  ; quoiqu’il  y en  ait  eu  de  vt  • ••  - 

remarquables  dans’ les  fnftes  de  notre  Assembles  in  a- 
tional.  , telles  que  celles  des  16  Juin  > ’•?  + 

Juillet , & fur-tout  celle  du  4 ae  ce  m01j  > ‘ " 


néceffité  , qui  fait  îoî  , n’eft  pas  une  règle.  Six  heures 
de^féance  , depuis  huit  ou  neuf  heures  du  marin  , juf- 
qua  deux  ou  trois  heures  après  Midi,  devroient  fuffire 
dans  le  cours  ordinaire  des  opérations. 

N.  B.  Le  Proces-verbal  des  4 , 5 , 6 & 7 Août 
n ayant  pas  encore  été  délivré  à V Imprimeur  3 nous  croyons 
faire  plaifir  à nos  Soufcripteurs  de  leur  envoyer  ce 
Précis. 


*.  / 


> ___ 

A Paris  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de  L’ASSEMBLEE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  S.  Jacques,  n?  31.  17  S?. 


